
Les :bigan ds saisirent -]idétente de leurs tempsJa harpe, dc.David, et lesmodsde
pistolets. anges.

Airtez,- "brigands, leur dit-il, une ·mort ýsi Etriang joinant ses deux marnms etles sé-

0~~~~s 
u r ' aen,, et H e.

prmpte leur ser-ait trop douce; elles' mourront parantý aussitôtvit l aen, t emin
de fÏm .. • it. paraît:e son pèeeon a man qui Iite

de' fhM' s n

Maître. J cuelsÈßxa H-elmina pour voir quelle daient-les bras.

im c c' avai ff'naai t-ecb e

pressioncette senten a d te sur eller; t l'ange,ronta aud etle concert.c-

pistem, rantsu l une fil, onservait son lest a recommeinçant puis du 'autins leq
dédait e sonéeie ;o c ,l lemgoauorn et le prêtt l bnit .erIlina et or

-Je ous.défends, ajouta.t-il, de laisser en- ßancé! . . .l.
trer quique. ce soit ici ; vous terez ces lam. Puis. elle aperçut dans le lointain unibet

pes; vous fermerez toutes les ouvertures et sanglant; elle détourna .les yeux et les porta.
vous les enchaînerez ; je veux<étre obéi, en- sur avenir qu venait de se derouler devant

elle, c'était un avenir de déhces et.de bonheur-tendezvos.Iý Hed ]ce4c, e i, u
.Les brigands sortirent en fesant un signe de puis tout disparut comme un réve, et mn

souisson.doit paisiblement.
dit Maître

Jacques d un.ton"mioitié 'ffectueux, moitié sé- ''nu.

vère; persistez-vous dans votre résolution,?
Pour,toute réponse .Helmina lui lança un cAIrrs » OUR. Confession.

regard de miépris "héroïque., Le oleil va dîsparaître Stêphane,al ons
.MîtLie Jacques sortit cr grinçaht des dents et SOUS les -peupliors'de PEsplanade rêver a l'a"

enfesnt. 'des'serrnents'épouvantables. 'Aussi mour infortuné VIens ;-trop*al'ieureù ai
tt après'lés' jeuns -filles entendirent sur a viens a embr en ropculeuumird

vdted l bcavern'rim bruit'de pas sourd' plaintif, duzéphyr caressant,g t'entre'
c'était les brigands quivbouchi rtes nrsur les rêves du jeune âge, les hazards dbuhita'J

eêt tAoutes;.lesý ouvertue n-i uue
elles -e. trouvèrent dans l'obscurité r la -plus
complète. -- r . "<'~Et Emile.pressait le:bras de S

Puis elles se mirent à genoux et adressèrent tous deux suivaient lentement la rueSt.Loù
SPiEternel la prière des captifs', puis elles dans un morne silence.

s'endormirent en ,priant, et ce fût un rêve du . , l u q aos:- I E
cielrvés a a a

cil de. la'Congrégation, Stéphane :Irrêta to
laun ang - s cO'ndre t

au 'Milieu d'elles la lumcr -étpandaitucou, et s'appuya sur la barriere qu'ils'devaientau ileu 'eles; a lmire qu'il réa di .ï
francliir. •' Une 'voix angél-ique vnael

semblait embraser la caverne.
l'angaeý leur ,ditý, ^,frapper - c'était celle, d une jeune et tendre

vier'qum méh au aci-ýcords., du ýp aoa-e
'. Vierges~ captives ;.le' Seigneur a, en-

tendu votre prière ,; et.l'encens de votre vertu a i ses chants pýsionn ,> e
travérElle chntait la Rom-ance.siexpressivetraversé les nuages, épais"de la voute,céleste, . a.e

et s et répandu ,autour du; trne de5 JsUs •Ce que je désire et que j'aime
commeune odeurde ingrrher et -d'ambroisie. C'est encoretoi,&c.

Etle Seigneur-ayant .abaissé,les yeux.sur ha
terre, a dît des paroles qui ent réjoui ]es -ntendezvoius Ernile. dit StLpha-
anges: " Bénies soient: les 'vierges du.Canada ne.' . 0 juné fille, que la voix soit benîe
qui gémissent dans les ténèbres pour la vertu et Et moi aussi, pourtant, je pourrais chanter
ja ' ' Ceon

relCgeon que je désiie et que j airie. ''

SEt lesý intelligen ces, .céle'stes. ont ré,pété,. en. 1I C ',nc to-I . ,_-: -.Iý
chour: "Bénies soient, les vierges du'Canadar
qu igémissent dans les ténèlres pour la vertu et O Helinia ! . . Oui c'est encore toi ,queje
la.religion' désire,:toujours toi !; seulenenttoi

Puis les jeunes' filles entendirent r en mème ,Et Emile entraînaiStéph~ne sur0 la terrasse


